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ALLIANCE 
ET DÉSARMEMENT 

Lee entretiens de, Londres sont finit; lee 
de»*coea ofïicdeusee noua apprennent que 
les résultats obtenue sont admirables, 
(tu'ils sont non seulement d'ordre politique 
ert moral, mais aussi d'ordre pratique et 
matériel. Quels sont ces résultats! On ne 
le dit pas. Les deux t h è v s française et an
glaise se sont rapprochées, parnit-il, au 
point de n'en plus taire qu une seule. 
Quelles sout ces thèses) On ne le dit pas. 

Ou plutôt si : nous connaissons la thèse 
».nglai»e. IL Lloyd George er.t d'avis que 
ta règlement de !a paix est à refaire; que 
; Angleterre, la France, 1 Italie, l'Allema
gne et la Russie doivent travailler en plein 
•iOcord au relèvement économique de l'Eu
rope, que les réparations sont de la vieille 
histoire, et que si le créancier français 
avait une saine conception de ses intérêts 
i! demanderait le moins possible à son dé 
hitettr ai emand. En même temps, M. Lloyd 
0 -»r«e Dense que la France n'a besoin 
que d'une toute petite flotte et qu'elle a une 
nrmée de terre be&ncouo trop puisante , 
q -e notamment elle devrait rappeler de 
•Vnénan.e presque toutes 6«s troupes d'oc
cupation. 

F. ;u pressons-nous de reconnaître que 
nom donnons une forme brutale et directe 
a des pensées que M. Lloyd Georgo n'a pas 
formulées ainsi. Mais nous avons, La. convic
tion de résumer fidèlement ra politique 
telle que les journaux officieux d'Angle-
tftrre s'évertneot depuis une quinzaine do 
jours à ncu3 la fsjre conn*;trt,. 

« l! faut faire pour l'Europe ce que 
Washington a fait pour le Pacifique», éarit 
Is « DVly Chronicle » qui semble vouloir 
ieno-er la. complexité des affaires euro
péennes. 

La seule décision que M. Br.and et 
M. Lloyd George aient prise à Londres est 
celle de convoquer plusieurs conférences de 
ministres en tanvier prochain. On renonco 
de plu-, en plus à la diplomatie normale 
pour s'enfoncer dans un système qui a 
donné les plus déplorab'es résultats: deux, 
trois.quatre.cinq ou dix hommes politiques 
réunis dans une ville d'eaux quelconque, 
ne communia uant entre eux qu avec le se
cours des interprètes, prononcent, acres 
des discus ions écourtées. improvisées, con
fuses, des décisions sans aopel et disposent 
souverainement de la fortune et de la vie 
même des peuples. C'est, parait-il. le der
nier mot de l'esprit démocratique e t du I 
progrès. **• •*" 

LES PREOCCUPATIONS 
que cause 

le bolchevl&me 
CELLES DE LENINE 

Il ne peut plus être question d'anéantir le 
capitalisme, déclare Lénine 

Moscou. 23 décembre — Au 9* CongTès 
penrusee. Lénine a dit: « Le capitalisme est 
nécessaire mais transformé. Dans une Hossie 
affaiblie an plus haut point, nous devons 
adopter nne ligne de conduite nouvelle. » 

Il ajouta : « Il ne peut plus être question 
d'snéantir le capitalisme. Il faut, an contraire, 
le conserver mais eu lui faisant prendre des 
formes nouvelles Inconnues jusqu'ici, et qui 
>e concrétisent dans le système nommé s ca
pitalisme d'Etat ». 

CELLES DE L'ALLEMAGNE 
Une curiense déclaration a été formulée 

par le général Hoffman à l'on de nos con
frères parisiens. 

Par exemple, quand il dit que « l'Allema
gne ne possède plus d'industries de guerre et 
qu'elle ne peut plus les rétablir secrètement », 
il tant hausser Isa épaules. Mais l'intérêt 
n'est pas là. 

D réside dans cet appel a la France et a 
l'Angleterre pour nne action contre les Soviets 
et pour le rétablissement d'an gouvernement 
de l'ordre en Russie. 

Cet Allemand n'a pas tort d'affirmer que 
d'un régime sérieux en Russie dépend le re
lèvement économique de l'Europe. Reste à 
savoir si ie générai ne prêche pas davantage 
posjr son saint et si l'Allemagne ne retirera 
pss tous les avantages et nous les marrons 
du feu seulement. 

Le général Hoffman demande à la France 
4e ne pas désarmer et de participer avec ses 
compatriote; ù nne croisade contre le hol-
cbevissae. 

Son Interview se termino par cette tirade 
grandiloquente: 

81 Ton parvenait à unir 1rs grands peuples de 
l'Europe pour l'œuvre grandiose et pacifique du 
relèvement de la Russie, une ère nouvelle s'ou
vrirait pour l'humanité, et les peuples Bourraient 
«onnoaUr les désastres de la guerre dans sa 

La séance de vendredi 
à la Chambre 

Paris, 23 décembre. — La séance est ouverte 
a 15 h. OS. sou» la présidence de M Raoul Pérou 

On-décide que la date de discussion de l'intcr-
pellatiea de M. Csebin. sur les secours â ls Rus
sie, sera fixée samedi en présence du président 
du Conseil. 

Le projet de loi relatif à ls réparation des 
avaries musées par la crue de l'Arc, le 24 sep-
tembre 1020 et aux mesures de protection & 
prendre à l'avenir, est adopté. 

L'AGRANDISSEMENT DE L'ECOLE 
PRATIQUE DE TOURCOING 

Ls Chambre adepte ensuite sans débat, le pro
jet fa loi ayant pour objet iotivertere des cré
dits nécessaires h la création d'écoles pratiques 
rte commerce r-t d'industrie, on écoles de •stlSTS. 
Les projets de création ci-dessus entraîneront, 
notamment des dénenses suivantes : Ecole de 
Oourdan-PoligKsr, 1 W3.000 francs; Ecole de 
Dunkerque. 31>.">0i'l0 tr.: Ecole rie Lson. 100006 
fr.: Ecole de Douai. 180-1.000 fr. 

A ces projets de création s'njonte le projet 
d'agrendissemont de l'Ecole Pratique do Tour-
ooina. pour 'eiuel une dépense totale de 3 mil
lions est nécessaire. 

L'Etat participera pour M dans les dépenses; 
la depersc totale serait de 7.S60.000 fr., la sub
venais»] oc fWtÊt pouvant ette versée en cinq an-
nui'és. Isa crédits nécessaires pour 1921 seraient 
de 808.000 francs. 

Il y a Lieu de prévoir, en outre, des dépenses 
totale de 1.800.000 f>. pour outillage et matériel 
scolaire. Le montant Je la participation de l'Etat 
pour 11)21. serait de la moitié, soit 000 000 fr., 
dont 250.000 fr. pour Oourdan-Poiignac: 00.000 
fr. pour Dunltorqoe: 200.000 fr. pour Léon et 
fix écoles nouve'lcs d-:vani. ouvrir leurs portes au 
1er o-tobre 1021. 

Il font prévoir également l»s défenses ouca-
siomiées pour un trimestre par la rémunération 
du personnel enseignant, un crédit supplémen
taire de 1.335.CO0 francs. 

INTERPELLATIONS 
M. Jeager monte a la tribnne pour développer 

son interpellation sur le scandale de la liquida
tion des biens al'emands en Alsace. 

Il donne connaissance d'un volumineux dossier 
à propos de différentes affaires qui ont soulevé 
une vive émotion dans la région. 

l'onr terminer l'orateur décoche cette flèche 
su ministre de la Justice : «Nous avions mis de 
grandes espérances en vous, XL le Garde des 
Sceaux, nous avons été déçus. » 

M. I.esacbc interpelle alors sur les mesures 
que compte prendre le Gouvernement pour sau
vegarder les intérêts de l'Etat et des agricul
teurs français dans la gestion des mines sinis
trées. Il dénonce la constitution d'un consortium 
redoutable oui a fait perdre à l'Etat des sommes 
importantes et demande si les mines de potasse 
seront ou non gérées au profit de l'Etat français. 

Itl suite du débat est renvoyée u la séance de 
mardi matin, apràs le projet sur les chambres 
d'sgricuiture et les interpellations de MM. Girod 
et Moii&ié, sur les catastrophes de chemins de 
fer. 

Le Président met aux voix une demande de 
séance exceptionnelle samedi mstin, pour discu
ter la proposition Levasseur. Cette séance sup
plémentaire est voté* à mains levées. 

Samedi après-midi, interpellation sur la Ban
que Industrielle de Chine. La séance est levée à 
IS h. 56. 

LE RETOUR EN FRANCE DU MARÉCHAL FOCH , LES 

LÀ SITUATION DE LA FRANCE 
EN EXTRÊMEMENT 

L'histo're lamentable de la Banque In
dustrielle de Chine peut avoir, s'il n'est 
porté remède, une grave répercussion sur la 
situation do la France eu Extrême-Orient. 

Mgr de Guébrlanf. i'émlnent évoque de 
Canton, qui, depuis 30 ans en Chine, connaît 
le pays mieux qne personne, n'hésite pas a 
dire que de ce fait nos Intérêts si nombreux 
courent un grave danger-

L'ARRIVÉE A LA OARE SAINT-LAZARE. A PARIS 

Après son xot/cj' triomphal en Amérique, où h (trand soldat français a été 
par'out acclamé, le généralissime des ar tuées tiUiées vient de rentrer en France. 
Le voici sortant de la narc rintl-Ijazare, à Paris, 

CREDITS POUR L'AMBASSADE 
AU VATICAN 

La Commission sénatoriale des Finances 
maintient sa décision défavorable 

Paris. 23 décembre. — La Commission sé
natoriale des Finances a entendu cet après-
midi le Président du Conseil et le ministre des 
Finances au *ujet des crédits pour l'ambas
sade au Vatican, pour la Syrie, la propagande 

| et le burean de presse et d'information au 
miuistiro de? Affaires étrangi'res. 

sa. Aristide Briand a vivement insisté pour 
le maintien des crédits pour le Vatican, ajou
tant qu'il pivserait la question de confiance 
si la Commission persistait dans son oppo
sition. 

Après le départ des ministres, la Commis
sion a statué : 1° pour les crédits du Vai'can, 
•Us a maintenu par 14 voix contre 12 de ne 
pas inscrire ces crédits dans le projet de bud
get «les Affaires étrnng'T, s. Ont voté pour, 
c'est-ft-dire. contre les crédits: MM. Dcblerre, 
Fermind Dav.d, Peyronnet, démentiel. Lucien 
Hubert, Jean More!. Alexandre Bérard, Jean-
neney. René Renoult, Henry Béranger, Léon 
Perler, Milan, Schrameck, Serres. 

Out voté contre, c'e^t-à-dire pour les cré
dit?: MM. François-Marsal, Boudenoot. Le
brun, de Selves, Busson-Biliault. Chéron Ra
phaël Lév-y, Rihot, Dausset, général Hirs-
enauer. coiouel Stuhl; 

2* Pour le crédit de Syrie, la Commission 
a maintenu le chiffre de 20 millions voté par 
la Chambre; 

3° Pour les crédits de la propagande, la 
Commission à nue forte majorité a ma.ntenu 
la réduction de 18 à 6 million». 

LE SÉNAT SE PRONONCE | te Congrès minoritaire 
contre l'avance » ° 

de l'heure en été 
POUR MAINTENIR 

L'UNITÉ SYNDICALISTE 
Paris, 23 décembre. — La séance est ouverte S 

15 b. 10, sous la présidence de M. Bienvena-
Martin. 

On aborde de suite la délibératoin sur la pro
position de M. Louis Michel, ayant pour objet 
l'abroj;ation de la ioi sur l'avance de l'heure en 
été. Le rapporteur est favorable à cette propo
sition, que vient défendre lui-même, son auteur 
au nom des agriculteurs. 

M. Le Trocquer. ministre des Travaux pu
blic», demande l'ajournement de la discussion. Il 
est passé outre par 105 voix contre 90 sur 288 
votants. 

Le souci d'économiser du charbon, dit M. Mi
chel, pouvait se comprendre pendant la guerre, i 
mais' si l'on veut réellement économiser le ehsr-
bon, c'est en hiver qu'il faut avancer l'heure. Si 
vous réalisez une économie de 50 millions par 
l'avance de l'heure en été, vous résliseres près 
de 200 millions par l'avance en hiver. 

L'avance de l'heure d'été gêne l'agriculture, 
qui représente, elle, les intérêts ri* 12 milliards, L 

Xa proposition de loi est adoptée. Le Sénat 9»-»f. 
prononce donc contre l'heure d'été. 

Tl s'ajourne à lundi prochain, 26, pour la dis
cussion du budget. 

La séance est levée â 17 b.-40. 

A PUÉBLA 
une République des Soviets 

est proclamée 
Netv-York, 23 décembre. — Vu télé

gramme de Mexico auuonce que plusieurs 
milliers de travailleurs de l'industrie textile 
de Pnébla et des environs, ont proclamé La 
République des soviets avec, pour étendard, 
le drapeau rouge et no'r. 

Le gouverneur 8anchez. de l'Etat de Pné
bla. ayant visité les positions des révolution
naires, a été acclamé par eux comme prési
dent de la République des soviets. 

La répartition des terres entre les travail
leurs a Immédiatement commence- La plu. 
part des propriétés saisies appartenaient & 
des Espagnols-

L'IMPOT SUR LES BRIQUETS 
Une proposition de loi pour sa suppression 

M. Plenry Ravarin vient de déposer sur 
le bureau de la Chambre, tine proposition de 
loi qni a pour objet de suppr mer l'Impôt sur 
les briqnets et de le remplacer par un impOt 
sur le ferro-cerlnm fabriqué en France ou 
Importé de M t a s g t r . 

Le député du Uhôuo estime que cette 
transformation fiscale rendue possible par 
la création récente en France d'usines de 
ferre-cerium procurera ara Trésor un rende, 
ment très supérieur an produit de l'estam
pille dob briquets. 

DES TROUBLES AU CAIRE 
Le Caire, 23 décembre. — Au moment ou 

Zagloul Pacha était co matin conduit a. la 
garo par une escorte militaire, des troubles 
ont éclaté. De nombreuses vitres ont été 
brisées 

Les autorités militaires britanniques as
surent l'ordro. Des automobiles, blindées 
patrounillent dans la vi'le. 

Zagloul Pacha est parti sous escorte vers 
Suez en automobile. 

La dette publique de la France 
a plue que double depuie I armistice 

Le rapport général sur le budget de 1Q22 
de M. Chéron. au Sénat 

Paris, 2" décembre- — Dans son rapport 
Sénîral sur le proje: de budget de 1922 qui 
sera d'strlbué demain. M- Henri Ciiéron cons
tate que la dette publique de !a Franco a 
plus que doublé depuis l'armistice-

Il fait remarquer qiie nous dépensons 
chaque année beaucoup plus que nous ne 
recevons, nous pourvoyons à la différence a 
l'ado de ressources d'emprunt. Là est le 
pôrii. 

Le rapporteur souligne cependant comme 
un fait heureux le remboursement de deux 
milliards sur les avances de la fin do l'année 
1921- Puis 11 insiste sur le fait que notre 
situation finane'ère ne comporte que deux 
remèdes : l'Ciiuilibre de notre budget ordi
naire et l'exécution des obligations de l'Al
lemagne pour les dépenses recouvrables. 

En ce qui concerne l'exécution de la dette 
allemande. le rapporteur général exprime 
la ferme résolution du Sénat d'cxijrer que 
notre débitrice accomplisse strictement ses 
obligations. 

Il conclut que si l'Alemagne paie ce 
qu'elle doit, le problème est encore solnble. 
mais i. ls condition d'en finir Immédiatement 
avec la politique d'empmnt pour les dépen
ses ordinaires. 

UNE DELEGATION SE REND A LA C Q. T. 
AVEC LE TEXTE 

D'UNE MOTION COMMUNISTE 
Paris. 23 décembre. — La deuxième Jour

née du Congrès unitaire des syndicats s'est 
ouverte, ce matin, sous la présidence de M. 
Loliroussp (Cbarente-Infcrieurei. 

La Commission de* résolutions, réunie In 
voile propose la résolution suivante, qui est 
adoptée à I'unnnlm té : 

Le Congrès unitaire, réunissant 1.B2S syndi
cats confédérés, plaçant le souci de l'unité syn
dicale au-dessus de toutes tendances, estime que 
les exclusions prononcées pur une interprétation 
spacieuse de la réso ution de Liiie. a entraîné 
l'organisation confédérale vers la scission; 

Il considère, d'autre part, que par dm mani
festations répétées 'Congrès de mai 1021. Con-
irrès de Lille, Congres extraordinaire de novem-
brol, la majorité des syndiqués et des syndicats 
de cheminots s'est publiquement et librement 
exprinée^centre ls constitution du bureau Mon
tagne, cependant reconnu par la C. G. T.; 

. Sans déroger us seul instant a la mission 
qu'il poursuit (celle de ssuver la C. G. T. de 

ission). le Congrès demande a ia C. A. et au Bureau Confédéral de prendre leurs respon 
sabllites, en s'afnrmac?. avant la c'ôture de ia 
deuxième journée du Congrès, sur l'urgence de 
ia convocation d'un Comité confédéral national 
extraordinaire, ayant â l'ordre du jour l'unité 
syndicale. 

Le Congrès, enregistrant ia décifion qui vient 
d'être prise par la majorité des syndicats adhé
rents aux C. S. R. et par laquelle ils ont dOidé 
le retrait d° ers organismes tom en laissant 
et en revendiquant pour les îynu'.qués le droit 
d'y adhérer. Cbtinie 'iue l'uniié pei,t être sauvée 
:i, officiellement, par procès-verbai établi g*t 
signé, la C. A. et le Bureau Confédéral s'en
gagent à poser la question de confiance au Co
mité Confédéral National ainsi convo-|ué. «n 
soutenant devant !i;î : 1* l'abandon de tous les 
motifs qui, iusqu'ici. ont servi de base aux ex
clusions; 2° ia réintégration de tous les exclus; 
S" ia reconnaissance exclusive de la Fédération 
des cheminots, groupant la majorité des syndi
qués et des syndicats régulièrement confédérés 
H moment dv. Congrès de Lille; 4° ie resooet 
de Tautonomic des syndicats au sein de la C.G.T. 
comme au sein des organismes centraux; 5° le 
fonctionnement de la Commission do contrôle 
sur la gestion do c ÎVnplc a, par application des 
décisions de Lille; 

Laissant ft la Commission administrative et au 
Bureau Confédéral toute la responsabilité de 
leur réponse, le Congrès unitaire fait le prolé
tariat ju^e de son attitude et se déclare soli
daire de toutes les exclusions prononcées contre 
1rs syndicats et contre la Fédération des che
minots, groupant ia majorité des syndicats et 
des syndiqués. 

Le Congrès désigne ensuite ses délégués 
pour se rendre à la C. G. T. Parmi eux, ci
tons : Jacob (textile!, et Rousseau CTonr-
colngi. 

La séance est levée ensuite. 
Notons o,u'an cours d'une réunion tetruo 

hier soir, les C. S. E. ont décidé le retrait 
des syndicats, ne conservant que les adhé
sions ind viduelles. 

Mort du général allemand 
von Beeeler 

Berlin, 33 décembre. — Le général von 
Beseler, qui s'empara d'Anvers, et qui fut 
gouverneur de Varsovie, vient de mourir, i 

1 1 1 1 • • ! • • 

Le rapatriement des corps 
de soldats tombes en Orient 

Le premier convoi 
arrivera à Marseille vers le IO janvier 
Marse.Ue, 23 décembre. — Contrairement 

a ce qui avait été annoncé, c'est vers le 20 
janvier que le premier convoi des corps des 
soldats tombés sur le front d'Orient arrivera 
a Marseille. 

Cinq cents corps, exhumés des cimetières 
do Sa ionique, composeront ce premier convoi. 

PETITES N O U V Ë H E S 
v w Lo <• Vonvaerts " pubile une statistique des 

sans-travail pour lê  grauus ccmres. industriels de 
l'Allemagne. C est ainsi ^ue Berlin ne coatpte qu» 
6i.isr> enomeurs puur j.ooio,» habitants; Essen. 
il» chômeurs pour 4i00uo habitants. 

vvv Au nom de ia commission do la législation 
civile et criminelle de la Chambre, il. Làfî feite. 
député de 1 Ariète, vient uc déposer un rapport 
sur la proposition de loi de M. Lrraire, relative a 
rage de la majonto matrimoniale. 11 cuuciut « 
l'adoption du texte abaissant de trente ans a riu&t-
eteq ans révolus lape après lequel la notification 
du mariage aux parents cesse d'être imposable. 

vvv A la su.te de nombreux vuls commis dans 
les bagages expédiés par les voyageurs. M. Es-
eande, commissaire speilal a la tiare du Nord, a 
Paris. a arn'i* l auteur de ces vols. C'est un nom
mé Vanuerschciden Loul*-CHarlss. Xgt de -X> ans, 
cor. lu.--c.ir à la Compagnie au Nord, et demeurant 
a Tergnter. a. rue de l'Industrie. 

vvv Les internes des Hospices de Limoges n'ayant 
pas pu obtenir le re.6vemem de l'indemnité men
suelle qui leur est allouée, ont quitte leur ser
vice. 

vvv Le Tribunal pénal de Berlin avait rejeta 
une plainte portée par le général Nollet, pan 
Insulte envers un subordonné, sous prétexte que 
cène plainte étal*, rédigée en langue trancaisc. et 
quo cela n'était pas admissible, aux termes de la 
loi allemande. La Ccur de première Instance v.ent 
de réviser ce Jugement et déclare qu'une plainte 
en langue française est recevable 

vvv A l'Ecolo de l'etat-malor ù. Varsovie, le gé
néral Nlcssel a fait ses adieux, ot a présenté son 
successeur, le général Dupont. 

v w Au cours de la cérémonie solennelle célébrée 
a Salnt-Sulpice. sous la présidence du cardinal 
Dubois, à l'occasion du centenaire de la naissancu 
de Garcia Moreno. M?r Baudrtllart a fait l'élogo 
de la (ol catholique du président do la République 
de l'Equateur. 

vvv L'amiral grec Condourtotts ci le- rfenx 
autres victimes M l'attentat commis t Athènes, 
srnt hors de dinn-r La Justl-e militaire • été 
chargés do l'Instruction de l'affaire. L'amiral a 
déclaré que les agresseurs portaient l'uniforme de 
soldats et qu'ils lui ttataM complètement incon
nus. 

vvv La Chambre Italienne, saisie d'un projet de 
résolution tendant a la reprise des relations com
merciales avec la KUSSJC. l'a repousse par MO toi* 
contre s6. après d'éncrplques interventions du 
marquis délia Torretta. ministre des affaiiws étran
gères, et de M. Bonoml, président du Conseil. 

vvv La police française a arrêté, a la tête do 
pont rie Dusseldorrt. «u sranrt nombre de person
nes paraissant faire partie d'une organisation mi
litaire seereto. 

v w La Commission des finances du Sénat a 
effectué, sur l'ensemble du budget, des réductions 
Relevant a «81 militons 

vvv Le général Von Ja^ow. condamné à nne 
peine d'emprtsooncmcnt. par la Cour de Lelpelu, 
pour haute trahison, a été arrêté s'tot après le Ju
rement L'éventualité de rinculpatlon de Ltiden-
dortt dans cette mime affaire du coup d'Etat Kapp 
est sérieusement envlsacec. 

v w On a cambriolé, a Parts, svenne du Bols de 
Boulogne, l'appartement du prtnr-: Elle de Bour
bon-Parme, capitaine clar.s l'armée autrichienne. 

v w Le D' Rathenau et le V S'.mnns ont quitté 
Londres, vendredi nprés-ml'H, a des'lnatlon de Ber
lin. M Fischer avait qnluc Londres la veil'e. 

vvv Do nouveaux renseignements ayant été four
nis par l'avoué sur son client, la Cour d'appel 
d'Orléans a ajourné sen arrêt dans l'affaire de la 
nalioiiallté. cxaci* du prince Klle de Bourbon-
l'ariae. l'un des propriétaires du château de Cham-
bord. 

v w Recevant une délégation des élus du Var, 
M. Mtllerand a accepte l'invitation qui lui aval» 
été faite de s'arrêter à Toulon *. sou retour de 
voyage flans l'Afrique du Nord. 

vvv M fiaston Vidal, sons-secrétaire d'Etat X 
l'enseignement technlqua a visité, à Marseille, 
l'Ecole de commerce et l'Ecole d'électricité. Il est 
ensuite parti pour AJx. 

L'Assemblée générais 
de l'Association française 
des Fabricants de Tissus 

UN DISCOURS 
DE M. EUGÈNE MATHON 
Les membres de 1' < Association Frast» 

çaise des Fabricants de Tissus » viennent 
de se réunir en assemblé* générale, a leur 
siège social a Paris, n.t, rue de Châteaudun, 
sous la présidence de M. G. Balllet. 

Toutes les n'çions françaises de produc
tion éto ont représentées : Roubarx. Tonr--
coing. Cambrés s, Fourmles. Picardie. Al- -, 
snce. Reims Sedan, Vosges, Elbenf. Lyon, ' 
Vienne et Midi. 

Apr*s avoir entendu la lecture du rapport 
du Comité de Direction «ur les travaux do 
l'Association présenté par M- Alfred Dames, 
secrétaire général, les industriels présenta 
out approuvé la s'tnaiion financière, établi* 
par M. Adrien Legrand. trésorer. 

Puis M. Eugène Matbon l'un des vice-pré
sidents, rapporteur général de la « Semain* 
du Commerce Extérieur », a tait nne eau 
perle très spplaudle sur « le double pro-
blfme de la surproduction et de l'exporta» 
tiou s» 

M. Mathon a établi d'abord la solidarité 
des intérêts des acheteurs et des vendeurs. 
Il a constaté l'amélioration projrressive do 
ls s tnat on de l'industiie, les affaires, ten
dant vers !a normale. 

II faut, a-ul] dit. que chacun remplisse sosi 
rOle. L'acht'.cur est un répartiteur, un distribu
teur. Pour friie son métier, il lui faut remettre 
à la fabrique des ordres e:i temps utile pour lu' 
laisser le temps normal nén ssaire aux transfor
mations nombreuses que subit le tissu. Pour aer 
v r le consommateur qui vieut chercher ce dom 
il a un besoin immédiat, il lui faut un stock rai
sonnable. I.'industrie ne peut se plier à uns 
marche d'affaires irrégul'ère, sa production est 
constante, elle doit trouver un écoulement nor
mal, sous peine d'être congest otmée. Aussi de 
vrons-noua éviter de dépasser les capacité» 
d'absorption du marché sous peine de mettre es 
péril nos acheteurs et nous-mêmes. 

Mais on n'est pas encore sorti de la pé
riode des difficultés : l'instabilité des chan
ges, le prix de revient trop élevé. Le char 
bon_ français coûte beaucoup plus cher que 
la.Tcmand. L'Allemagne paie 151 tt. d'im-
pnt par tète et nous 560. Le tarif de nos 
chemins de fer dépasse le sien de 50 p. c 

Puis M. Matbon proclame une vérité troi 
méconnue : 

Les questions économiques ne peuvent plu 
aujourd'hui se solutionner d'après les règles qu' 
leur s u t propres. La poiit.quo dorais» réoaae. 
mique et le régit. 

M. Mathon parle de nos finances et de 1» 
dotte do l'Allemagne; 11 déclare qu'on a troj 
palabré et qu'il faut ag r. Il signale l'im, 
portance de la question du nmouvellement 
dos accorda commerciaux avec le monde en
tier et rappelle les soucis de l'Industrie en ce 
qui concerne l'exportation. 

M- Mathon a terminé en remerciant le 
Ministre du Commerce d'avoir continnè, 
rendu plus étroite l'oeuvre d'union commencée 
par ses prédécesseurs. 

Dans la soirée, un banquet a réuni, dant 
les salons de l'Hôtel Cont nettal, les mom. 
bres de l'Association et '.rurs invites sous la 
présidence de M. Dior, ministre du Com
merce et de l'Industrie. Parmi les person
nalités présentes, cirons, comme représen 
tant la clientèle de la fabrique : MM. H. 
Angnste-Dormaull, président de la Chambra 
syndicale des négociants en draperies et 
doublures; âe gnlez, président de la Chambre 
syndicale des maisons do tissus spéciaux 8 
la couture: Sebwaegerl. président de la 
Chambre syndicale du commerce de la nou
veauté; Dechaud. président de la Chambre 
syndica'e de l'Industrie et du Commerce 
parisien des soieries et rubans: Deforge, pré
sident de la Chambre syndicale de la con
fection française en gros pour dames, fil
lettes et enfants; Limct, vico-prés dent de 
la Chambre syndicale des tissus et nouveau
tés de France; Florin, président du Syndicat 
des négociants en tissus de Roubaix; WeiU, 
président dn groupe Elbeuvien des négociants 
en draperies; Berger, président de la Cham
bre des négociants-commissionnaires et de-
Commerce extérieur; puis comme représen
tant les grands groupements économiques : 
MM. le sénateur Coignet, président de l'As
sociation nationale d'expansion économique; 
Dupeyrat, directeur de la même Association; 
Croslor. directeur de l'Office national do 
Commerce extéreur: De Lavorgne. secré
taire général de Li Confédération Générale 
de la Production française; Fienry, secrétaire 
délégué de lTuion des Syndicats patronaux 
des industrie-» textiie* de France: Do le 
Reaumelle. directeur du Syndicat général de 
l'industrie eotonnière française. 

Au dessert, des discours ont été pronon
cés par MM. Baillet, Mathon, Damez, et 
enfin par M. Dior, qu' a particulièrement 
recommandé, pour triompher des difficultés 
présentes et réduire le cont de ls vie, la réa
lisation d'ententes efficaces entre industriels 
et commerçants. 

DERNIÈRE HEURE 
» i t dwRéfions 

« fr i t s de la Chamfcre 
Desnt rapports sont adopté» 

Paris, 23 rtftrsseWa. — Le Commission des 
BaVftons libérées i la Ohatnbre. réunie sous 
le présidence de M. Oroassaa, a adopté deux 
rapporta de M. Rillart de Vernenll. le premier 
e e sujet dn projet de loi tue dant à simplifier 
les formalités d'expropriation des immeubles 
endommagés par les faits de guerre a racbe-
ter par l'Etat, en vertu de l'art. 41 de 1* loi 
do 17 avril 1010; le second ayant pour objet 
U fixation d'un délai pour le dépOt des de
mandes de délimitation et de remembrement 
formé par application de l'article U de la loi 
précitée. 

Apres discussion i laquelle ont pria part 
aotamment MM. Desjardins. Crespet. René 
Lefebvre. el'e s d'autre part adopté, sur le 
rapport de M. Pblllppoteeux. le projet de loi 
du gouvernement concernant le payement des 
annuités de dommages de guerre et lee mo
difications qn'U 7 a lien d'apporter dana ce 
but « l'application des artlclea 152 t 15» de 
la loi do SI juillet 1920 et «7 de le loi dn 
tt décembre 1920. 

Des récompenses pour les services 
rendus aux œuvres sociales 

L'a contingent dans ta Lésion d'honneur 
Paris. 23 décembre. — Le » Jonrnal offi

ciel » promulguera samedi la loi accordant an 
ministère du Travail et an ministère de l'Hy
giène, de l'Assistance et la Prévoyance so
ciales, un contingent exceptionnel le 6 croix 
de commandeurs, 20 croix d'officiers, 160 
croix de chevaliers de la Légion d'bonnenr, 
destinées ù récompenser les services rendus 
aux œnvres sociales. 

LA LOI DE HUIT HEURES 
Une démerche asspros de M. Daniel Vincent 

po«r son maintien intégral 
Paris, 23 décembre. — Le ministère du 

Travail noos communique la note suivante: 
L'os délégation du Coaatil professionnel de 

législation social» do travail a «U reçus par M. 
Daniel-Vincent. 

La délégation a fait part an ministre de Je 
nécessité du maintien intégral dn principe et dee 
modalités de la loi de 8 heures, et de ea prompte 
application dana les corporations d employés re-
preaentée» per le délégation. Le mhitatre s pria 
acte de cette démarche et a rappelé lee déeUre-
tiens eu'il a fastes récemment t la Chambre dans 

V le seas de vese aoi lai était exprimé. 

LE RAPPROCHEMENT 
entre communistes et C. Q. T. 

n'est pas fait 
Paris, 23 décembre. — La C.G.T. a com-

munlq-ué ce soir à 18 heures la note suivante 
a. la Presse: 

Ce matin, vers 11 heures, une délégation dési
gnée psr le Congrès minoritaire s'est présentée à 
la C.G.T-, ovi elle a été reçue par M. Lapierre, 
secrétaire-adjoint. La délégation a présenté on 
rapport écrit concernant un certain nombre de 
points touchant & la lutte des tendances et a 
l'organisation intérieure confédérale. 

U lui fut répondu que le bureau confédéral ne 
pouvait tenir compte des propositions provenant 
d'une assemblée irrégulière. 

De retour â la rue Grange-anx-BoIles. un 
délégué a eu connaissance du communiqué 
fait à la presse par la C G. T- Ce commu
niqué a été très mal accueilli par l'assistance. 
Une vive effervescence a régné dans la salle. 
Il a été finalement décidé de nommer une 
Commission chargée d'élaborer un texte qui 
sera présenté demain au Congrès afin de dé
terminer la situation dn mouvement syndi
cal. 

Le drame conjugal de Nancy 
Paul Boppe devant le Juge d'Instruction 
Nancy, 23 décembre. — M. Leeomte, Juge 

d'instruction, a interrogé Panl Boppo. daue 
la matinée, mats l'inculpé a déclaré qu'il ne 
répondrait qu'en présence de son défenseur 
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sans désigner l'avocat auquel I! confie le soin 
de l'assister. Le nom de M. de Monzie a été 
prononcé: on pense que le sénateur du Lot 
aurait pour correspondant un avocat dn bar
reau de Nancy ou un avocat de Mets. 

La ratification par le Luxembourg 
de la convention économique 

avec la Belgique 
M. Jasper en exprime toute sa satisfaction 

Bruxelles, 23 décembre. — La presse, en 
général, accueille très favorablement la rati
fication, par le Parlement du Grand-Duché de 
Luxembourg, de la convention économique 
belae - luxembourgeoise. 

Interviewé. M. Jaspar. ministre des Af
faires étrangères, en a exprimé toute sa satis
faction et espère que le Parlement belge pro
cédera très prochainement à l'examen dn 
traité. 

Une explosion dans une fonderie 
près de Mayence 

Plusieurs tuée, des bleesés 
Mayence, 23 décembre. — Une explosion 

dont les causes sont encore inconnues, s'est 
produite sujourd'bul dans un» fonderie de 
Remacheidt. Trois ouvriers ont été tnés sur 
le coop; sept ont été blessés. Les ducats ma
tériels sont importants. 

COURTES DÉPÊCHES 
— La Chambre criminelle de la Cour de cas

sation vient de rejeter le pourvoi formé par 
Théophile Lescure, condamné à mort, le 2 dé
cembre dernier, par le Conseil de guerre de 
Bourges, pour intelligences avec l'ennemi. 

— An Buisson-Saint-Vrin (Tonne), on crime 
a été commis par un prétendant évincé, Adrien 
Delorme, qui recherchait en mariage. Mme Jac-
quemars. Comme elle passait devant sa porte, 
Delorme est sorti, puis après avoir tiré an coup 
de fusil sans l'atteindre, il se précipita sur Mme 
Jacquemars et lui porta quatre coups de couteeu. 
La mort a été instantanée. L'assaaein a pris la 
fuite dans le bois, on il a été vainement recher
ché. 

— Les marchés d'Anvers seront clos le lundi 
20 courant. 

— L'aviateur Deuillin, qui avait pris le départ 
de Strasbourg, peu après l'aviateur de Marnier, 
tons deux dans le but d'accomplir la dernière 
étape de leur raid Constantinople-Paris, n atterri 
t la Ferté-Sous-Jouarre, victime d'une faite t 
son radiateur. De Marnier est arrivé au Bourget 
è 15 b. 25. 

— Une perquisition opérée a Beuthem a per
mis de découvrir on dépOt d'armes et de muni
tions. Plusieurs membres de l'Orgesch ont été 
arrêtée. 

— Mgr Balle, évéqoe de Pergame. nommé vi
caire capitulaire de Montpellier, en attendant la 
désignation du successeur de Mgr de Cabrières, 
vient d'adresser au clergé et aux fidèles du dio
cèse un mandement dans lequel il fait un vit 
éloge du prélat défunt. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
OOTOara. — Uverpos», as «eosmbre. — Vents». 

4.000; Isaportaltoaa, T-«M: saUrlesta, baisse. I t l q 

OUtnre. — rtecsmbrs. 11.04: Jaswlar. 11.04; te 
vrier, 11.01; mars, 11.00; avril. 10.94; mai. 10.1(3} 
juia. 10.SI: juillet 10.77; «oSt. 10.84; sept subie» 
10.47; octobre. 10.31; novembre* 10.23. 

Bâkeilsredis. — Décembre. 19.95; Janvier. 19.951 
février. 20.10; mers. 20.23; avril. 20 40; mai. ÏO.SSi 
Jn-in. 20.SO; ru'ilet. 20.70; satres mois incotes. 

Samedi. lundi et mardi tètes. 
Nw-Iork, Il heures. — Janvier. 1S.SS; mars, 

18.28, msi. 17.84; juillet. 17.40.• 
Tous les marchés sméricsias seront fermés taaèa 

prochain. 26 Uocembrs. 
Les bourses du coton, café, sacre do New-York, et 

la bourse du coton do rlouvello-Orlosua. aoroat oaeot 
formées aujourd'hui, ssmodi, 24 docst&oxe. 

Dernières Nouvelle* Régionale* 
L'N ACCIDENT MORTEL A HOUPLINES 

— Nous apprenons la mort, dans dos cir
constances tragiques, de notre eonfréro. M. 
Pierre Van deu Heede, chargé de la rédac
tion dn a Journal d'Armentières ». Voici 
quelques détails ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

En se rendant, vendredi, dans la ma „ 
il Houplines, à proximité de Ta prairie Char-
let. M- Van den Heede voulut sauter das_ 
un camion ea marche conduit par M. Luclea 
Rue, chauffeur & la Meunerie Lilloise, démets» 
tant t Roubaix. En voulant poser le pied aunr 
un marche-pied. U tomba sous le lourd véhi
cula, dont la roue gauche arrière lui passai 
sur le corps. La mort fut Instantsnée-

M. Van den Beede était âgé de 44 ans et 
père d'un entent-

COUR D'ASSISES OU NORD. — La pce. ! 
miere seeeioo de 11)22 s'ouvrira i Douai ht M 
Janvier, seee la préside»*-» de M. le i i IWISJ 
Lev»,ej ^ ^ ^ ^ ^ ' MM. les conseillers Adam et . 

lu.--c.ir

